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Au milieu des pleurs qui ruisselaient de leurs yeux, Adam et 
Eve coupables, châtiés, chassés, sachant qu’ils avaient dépouil­
lé et perdu leur race, aperçurent la divine consolatrice et cette 
vision les soutint, les fortifia, les sauva de l’éternelle désespé­
rance. Elle devient pour le monde le soleil sans éclipse des 
miséricordieuses consolations. Voilà pourquoi les tristes en­
fants d’Eve, exilés comme leur mère, se plaisent à recourir à 
Celle dont la mission providentielle consiste à soulager leurs mi­
sères terrestres.

Le Sourire de Madeleine.
Ciel blanc, sol blanc, rocs blancs, désolations blanches: 
Il neige ; les llocens effacent le chemin.
Des âmes d’oiseaux morts doix’ent monter des branches. 
he pèlerin trébuche, un bâton dans sa main.

La bise entre en huant par les trous de ses loques ;
Qu’il a froid ! Son dos saigne et ses yeux sont gelée,
Et le givre qui met au bois des pendeloques,
Lui fleurit les cheveux de glaçons étoilés.

“ Qu’avez-vous fait, Seigneur, de la bonne lumière? 
Qu’avez-vous fait, dit.il, du soleil tendre et beau ?
Si vous ne me rendez sa chaleur coutumière,
Je vais mourir avant de voir votre tombeau ! ”

Maie sur la route blanche il trouve une étrangère :
Oh ! que ses yeux sont bleus et qu’ils ont de douceur!
Et, la voyant transie en sa robe légère,
Il lui dit : “ Voulez-vous mon manteau, chère sœur ? '*

La femme lui sourit ; c’est sainte Madeleine 
A qui le malheureux vient d’offrir ses haillons...
Et soudain le soleil rayonna sur la plaine :
Tous les flocons de neige étaient des papillons !

Jean Rameav.


